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Rappel. Sont traités par ailleurs : 

A. Berces, panais, etc. 

B. Rue, Citrus, etc. 

C. Figuier 

 

 

 

Phytophotodermatoses 

 
 

Une phytophotodermatose est une affection cutanée provoquée par le contact avec certaines 

plantes suivi d’une exposition solaire ; cliniquement, c’est « une réaction inflammatoire de type “ coup 

de soleil ” retardée de quelques heures après le contact » [1]. Elle se traduit, dans sa phase initiale, par une 

éruption érythémateuse, le plus souvent vésiculo-bulleuse et, de façon retardée, par une 

hyperpigmentation. L’humidité (baignade, sudation) amplifie la réaction.  

La réaction est directement liée à l’effet de la lumière sur les substances phototoxiques, sans 

implication immunologique. Les molécules impliquées dans cette phototoxicité sont des 

furocoumarines [2, 3] présentes en quantité notable dans quatre familles botaniques : Apiacaee, 

Leguminosae, Moraceae ou encore Rutaceae, en particulier dans des espèces fréquentes dans 

l’environnement (berces) ou très couramment utilisées à des fins alimentaires : persil, panais, 

carotte, figue, citron vert et autres fruits de Citrus spp. [4]. 

Sous l’influence de l’énergie du rayonnement UV qu’elles absorbent, les furocoumarines 

établissent une liaison croisée des brins opposés de l’ADN par cycloaddition entre leurs deux 

extrémités réactives — on les qualifie parfois de bifonctionnelles — et les bases pyrimidiniques 

de ces deux brins. Ce type de réaction est essentiellement le fait des furocoumarines linéaires du 

type psoralène, beaucoup moins celui des furocoumarines angulaires 
a  (type angélicine, très 

présentes chez les Apiaceae, absentes chez les Rutaceae). 

Les phytophotodermatoses sont généralement abordées dans les revues générales sur les 

photodermatoses [5] ou sur les phytodermatoses [67]. Quelques revues leur sont spécifiquement 

consacrées [8, 9, 10 et, en ligne, 11]. Le plus souvent assez facilement diagnostiquées sur la base 

d’un interrogatoire approfondi, elles ne sont pas systématiquement publiées ni même signalées  
b : 

 
a La formation des furocoumarines linéaires ou angulaires à partir d’une même coumarine simple, l’ombelliférone 

(= 7-hydroxy-coumarine), est sous la dépendance d’une enzyme : l’ombelliférone diméthylallyltransférase (UDT). La 

régiospécificité de cette dernière détermine la forme finale de l’isomère, la diméthylallylation en C-6 ou en C-8 

précédant la formation respective d’un composé linéaire (marmésine) ou angulaire (columbianétine). Cf. (inter alia) : 

Munakata R, Olry A, Karamat F, Courdavault V, Sugiyama A, Date Y, et al. Molecular evolution of parsnip (Pastinaca 

sativa) membrane-bound prenyltransferases for linear and/or angular furanocoumarin biosynthesis. New Phytol. 

2016;211(1):332-344. 

b A contrario, des accidents manifestement de nature phototoxique sont communiqués ou publiés sans que la plante à 

l’origine de la “ dermite des prés ” soit identifiée. Ces cas ne seront, volontairement, pas répertoriés ici. À titre 

d’exemple, on peut voir : a - Bousquet-Rouanet L. Cas de phytophotodermatoses chez les jardiniers de Versailles. 

Arch des Mal Prof et de l’Environnement. 2020;81(5):510 ; b - Kelly Triboulet C, Kisic Alviarez P, Giraud S, Ba A, 

Delseries ML.  Dermite professionnelle après exposition aux plantes : pas toujours allergique. ibid., 498-499; c - 

Münchhoff-Barker C, Tittelbach J, Elsner P. 57-jährige Patientin mit Blasen und striatiformen Erythemen an den 

Extremitäten. Dtsch Med Wochenschr. 2020 ;145(24):1795-1798. Thieme ; d - Tabner A, McQueen C, Hewitt S. 

Summertime and the patient is itchy. BMJ Case Rep. 2014;2014:bcr2014206746 (en ligne, 3 pages). 

https://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/berces.html
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Furocoumarine
https://www.parcdesfalaises.ca/wp-content/uploads/2017/07/PTPastinaca01DB.jpg
https://s2.qwant.com/thumbr/474x267/e/1/ee1c0234e3e7da85a70f983c0a6f28ff45090c8a22d51d3c6897b1f2665a08/th.jpg?u=https%3A%2F%2Ftse4.mm.bing.net%2Fth%3Fid%3DOIP.ya0qqTM1LkIKm-AGt7e5FQHaEL%26pid%3DApi&q=0&b=1&p=0&a=0
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Psoral%C3%A8ne
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/10658#section=3D-Conformer
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/5281426#section=3D-Conformer
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/334704#section=2D-Structure
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/92201
https://doi.org/10.1111/nph.13899
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1775878520303428
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1775878520303131#!
https://www.thieme-connect.com/products/ejournals/abstract/10.1055/a-1275-3835
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC4244374/
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de 2006 à 2018, le Centre antipoison d’Angers en a recensé 38 cas, dont 17 liés à une activité de 

jardinage. La gravité de la dermatose était faible dans 34 cas. Logiquement pour le grand Ouest 

de la France, les Apiaceae étaient impliquées à 29 reprises (berces, 24 cas) et les Moraceae dans les 

9 autres cas [12]. 

On rappellera ici que, depuis le 1er juillet 2021, les professionnels de la filière de l’horticulture, de 

la fleuristerie et du paysage sont tenus de délivrer à tous leurs clients une information sur les 58 

végétaux identifiés par l’arrêté du 4 septembre 2020 comme à risque de toxicité pour la santé 

humaine [13]. Dans le cas présent les plantes à risque de phytophotodermatose sont listées ainsi 

(liste 4) : Angelica archangelica L., Angelica sylvestris L., Dictamnus albus L., Heracleum sphondylium L., 

Levisticum officinale WDJ Koch et Ruta graveolens L. Un site dédié a été mis en ligne à cette date 

pour l’information du public sur ces plantes  
c. 

 

 

B. Rue, Citrus et autres Rutaceae 
 

1. Rue, Ruta graveolens L. 

La rue fétide (rue officinale, rue des jardins) est un sous-arbrisseau d’odeur peu agréable. 

Largement répandue dans les zones tempérées, elle est particulièrement abondante dans la 

garrigue méditerranéenne. Feuilles vert glauque un peu charnues et petites fleurs jaunes verdâtres 

la caractérisent. Comme d’autres espèces du genre (rue d’Alep, R. chalepensis L., rue des 

montagnes, R. montana [L.] L., etc.), elle doit son odeur forte à une huile essentielle, antiseptique 

et anti-oxydante, majoritairement constituée de cétones aliphatiques [ 14 ]. Son activité 

phototoxique est pricipalement liée à la présence de deux dérivés méthoxylés du psoralène, en 5 

(5-MOP ou bergaptène) et en 8 (8-MOP ou xanthotoxine). 

En 2020, les principales espèces du genre Ruta, leurs usages en médecine traditionnelle, la nature 

et les effets biologiques des substances qu’elles renferment ont fait l’objet d’une revue très 

documentée [15]. En 2022, des auteurs chinois ont précisé la composition et les effets sur la 

mélanogenèse des furocoumarines d’un échantillon de rue récolté dans le Xinjiang [16]. 

 

1.1 Revue de la littérature - série de cas 

En avril 2021, des dermatologues italiens ont fait paraître de qui semble être la seule revue de la 

littérature sur les effets photoxiques des rues 
d  [ 17 ]. Recensant (tableau récapitulatif) et 

commentant 32 cas — 15 survenus chez l’enfant, 17 chez l’adulte — décrits dans 18 publications 

parues entre 1983 et 2018 (dont 5 parues depuis 2010), les auteurs ont noté que les manifestations 

cliniques apparaissent entre 4 heures et, quand l’hyperpigmentation en est la seule expression, 12 

jours après le contact.  

Les accidents étaient :  

- consécutifs à l’emploi de la plante pour éloigner les insectes (4), les souris (1) ou pour 

parfumer la maison (1) ; 

 
c Une recherche par nom est possible : figuier et panais ne sont « a priori pas listés comme plante à risque ». 

d R. graveolens : 15 publications, R. chalepensis : 2 publications (1985, 1989) ; R. corsica : 1 publication (1990) ; R. montana, 

1 publication (1995). 

https://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/berces.html
https://www.legifrance.gouv.fr/download/pdf?id=YpQTV0oS989MjCvHSeGcVclu2zLZQg93bhz0fbNUjoU=
https://plantes-risque.info/
https://s2.qwant.com/thumbr/0x380/6/9/55cfe06be9a0a06d71a2adac8fd2de842e73141557fe7dd54f5976b46fcd4d/38cda68a2a549e0e76f09f0de316ce77.jpg?u=http%3A%2F%2Fd2seqvvyy3b8p2.cloudfront.net%2F38cda68a2a549e0e76f09f0de316ce77.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
https://d2seqvvyy3b8p2.cloudfront.net/319f90de11077463192a77631d865d17.jpg
https://d2seqvvyy3b8p2.cloudfront.net/37a9d6cda21838263ffe47eed6751cd4.jpg
https://s1.qwant.com/thumbr/0x380/b/3/bde823536f70ee4b6dae643cb48564d62968595e31cae1307a1a541cab1040/ruta_chalepensis-6large.jpg?u=https%3A%2F%2Fwww.west-crete.com%2Fflowers%2Fphotos%2Fruta_chalepensis-6large.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Bergapt%C3%A8ne
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/M%C3%A9thoxsal%C3%A8ne
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- accidentels (3) ou liés à une activité de jardinage (2) ; 

- liés à une pratique rituelle pour chasser le mauvais-œil [18] (voir aussi, ci-après, 

Zayas-Pinedo et al., 2014) ; 

- secondaires à une utilisation “ thérapeutique ” par voie cutanée : analgésique en cas 

de fibromyalgie, pédiculicide (en pommade maison), atténuation d’une “ contraction 

oculaire” (en application locale) [19] ou encore après avoir renversé une solution 

alcoolique au cours du traitement de symptômes catarrhaux [20]. 

Dos des mains, bras et jambes sont les plus affectés. Une réaction érythémateuse évoluant en 

quelques heures vers une éruption vésiculo-bulleuse est la présentation habituelle de la 

dermatose. Un épisode fébrile est exceptionnel. Dans 40 % des cas, on observe ensuite une 

hyperpigmentation, laquelle peut, parfois, n’être que le seul symptôme visible [21]. Un cas de 

brûlure du 3e degré avec perte de la peau sur le dos d’une main a été rapporté [22]. Une réaction 

impliquant 40 à 50 % de la surface corporelle accompagnée d’une intense douleur et nécessitant 

l’admission dans un service de grands brûlés a été observée dans deux cas : les victimes s’étaient 

aspergées le corps d’une infusion en vue « d’éloigner les mauvaises énergies » [23]. 

Le traitement consiste généralement en une application locale de corticostéroïdes, de pommade 

à l’oxyde de zinc ou autre et d’antibiotiques (ex. : acide fusidique). Un traitement par voie orale 

demeure exceptionnel. La cicatrisation intervient en 10 à 14 jours. 

 

1.2 Autres cas publiés depuis 2010 
Deux cas de travailleurs ruraux ont fait l’objet d’une courte note au Portugal en 2010 [24]. En 

2012, des praticiens du CHRU de Lille ont présenté en congrès le cas d’une fillette atteinte au 

visage et au cou après s’être frotté le visage avec la plante [25]. Deux ans plus tard, une autre 

communication présentée par le CAP de Bordeaux présentait le cas de deux adultes, dont celui 

d’un jardinier professionnel qui avait souffert de lésions érythémato-bulleuses après avoir arraché 

la plante [26]. 

Deux autres cas ont été rapportés brièvement aux Pays-Bas, l’un en 2015, l’autre en 2019. Le 

premier, caractérisé par de grandes cloques revenant régulièrement chaque année sur les avant-

bras, a concerné un homme qui, au début de chaque vacances d’été, taillait des plants de rue dans 

son jardin [27]. Le second est celui d’un enfant de 2 ans jouant avec un jet d’eau au soleil et près 

de plants de rue : les plaques rouges apparues sur son dos et les traces hyperpigmentées ont signé 

la phytophotodermatose [28]. Au Portugal, où avait été rapporté en 2008 un cas consécutif à 

l’utilisation d’une pommade pédiculicide, deux cas de même nature ont de nouveau été rapportés 

en 2017 chez des enfants âgés de 4 et 6 ans [29]. 

Les cas les plus récents ont été brièvement rapportés : 

- aux États-Unis d’Amérique en 2018 — des cloques prurigineuses laissant place à 

une hyperpigmentation — chez une femme qui avait planté un pied de rue pour 

attirer des papillons [30] ; 

- en Italie en 2021 chez un retraité jardinier amateur qui avait appliqué des rameaux 

de R. graveolens sur les zones érythémato-bulleuses dont il souffrait périodiquement ! 

Le soleil aidant, ceci n’avait fait qu’empirer la situation : croûtes, vésicules au contenu 

séreux, impétigo par zones, démangeaisons, entrave à la flexion-extension du 

poignet, etc. Les autres années, il traitait cette affection cutanée par des 

dermocorticoïdes et des antihistaminiques… [31].  

http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Fusidique_(acide)
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Un cas particulier est survenu en 2018 dans le massif des Maures : il a concerné l’investigateur 

qui enquêtait sur l’origine des lésions cutanées repérées sur les zones peu entoisonnées de 300 

brebis utilisées pour réduire la biomasse dans la prévention des incendies : bêtes et homme ont 

été victimes de rues dont le dosage a montré la richesse en bergaptène et, dans une moindre 

mesure, en xanthotoxine [32]. 

Alors que la totalité des réactions cutanées à la rue publiées à ce jour sont la conséquence d’un 

contact externe avec la plante (ou une préparation), un cas — unique semble-t-il —  consécutif à 

la consommation orale d’une infusion a été décrit en Allemagne en 2014. La victime a présenté 

un érythème vésiculo-bulleux étendu à toutes les parties du corps exposées au soleil après la prise 

de l’infusion. Les symptômes, résolus en 3 semaines (corticoïdes IV et locaux, pansements 

antiseptiques), ont classiquement laissé place à une hyperpigmentation [33]. 

 

2. Citron vert (lime), C. aurantiifolia (Christm.) Swingle 

Toutes les espèces de Citrus habituellement consommées — citrons, oranges, mandarines, 

clémentines, pamplemousses, pomelos, limes, etc. — renferment des furocoumarines. Sauf 

exceptions, elles sont plus concentrées dans le péricarpe que dans la pulpe et leur diversité 

structurale y est plus grande. Teneur et diversité varient considérablement selon l’espèce et le 

cultivar considérés [34, 35] 

Sauf exception, tous les cas publiés de phytophotodermatose due à un Citrus concernent le citron 

vert (fruit du limettier, lime des anglo-saxons). En fait les auteurs évoquent habituellement les 

« limes », voire la « lime disease » sans jamais fournir de dénomination latine, ni préciser si le fruit 

en cause est bien la lime acide (= citron vert, C. aurantiifolia), ou la lime de Tahiti (lime de Perse, 

grand citron vert, variété de plus en plus cultivée), voire d’autres variétés de lime. 

 

La symptomatologie de la dermatose aux Citrus est bien entendu celle induite par toutes les 

plantes à furocoumarines : érythème, éruption vésiculo-bulleuse, hyperpigmentation et ce sur les 

seules surfaces exposées au soleil. Les vésicules peuvent être spectaculaires [36, 37], les zones 

érythémateuses peuvent prendre des formes diverses reflétant les circonstances du contact : 

grandes éclaboussures, coulures verticales, taches érythémateuses et hyperpigmentées et érosions 

reproduisant sur le dessus de la cuisse la forme de la main qui avait épluché des citrons verts [38], 

zone balayée par la main imprégnée de jus du fruit [39], traces enflammées des paumes des mains 

d’un père autour des aisselles de sa fillette d’un an qu’il avait soulevée après avoir préparé du 

citron vert pour accompagner des fruits de mer dégustés lors d’un repas au soleil [40], etc. 

L’activité de découpage, d’épluchage, d’expression et d’utilisation des fruits fait des mains la zone 

la plus exposée [41]. L’interrogatoire de la victime est déterminant pour le diagnostic. Si le contact 

initial avec le fruit ou son jus n’est pas révélé, le diagnostic différentiel peut se révéler délicat. 

Il n’est pas exceptionnel que l’apparition de zones hyperpigmentées soit la première et unique 

manifestation de la phytophotodermatose. Cela a été le cas, en Corée du Sud, pour une fillette 

après un voyage au Vietnam où elle s’était renversé à plusieurs reprises le jus des fruits sur les 

mains [42] et pour deux femmes revenant de vacances en Thaïlande ou en Californie : l’une 

d’elles avait pressé des citrons verts [43]. Dans ces trois cas une biopsie a objectivé, entre autres, 

l’augmentation du nombre de mélanocytes et de la mélanogenèse. 

Un constat identique a été fait chez deux employées d’un bar de plage en Italie qui avaient coupé 

des citrons verts en deux pendant 2 heures. Une hyperpigmentation en confettis sans notion 

https://www.mon-orangerie.fr/432-large_default/lime-tahiti-citron-vert.jpg
https://www.mon-orangerie.fr/432-large_default/lime-tahiti-citron-vert.jpg
https://s2.qwant.com/thumbr/0x380/4/f/44233a775495c640cca72957067bbe51bd716ea15fcfddced014cfc2830e56/citrus-aurantifolia-fruit-600x450.jpg?u=https%3A%2F%2Fstatic.aujardin.info%2Fcache%2Fth%2Fimg10%2Fcitrus-aurantifolia-fruit-600x450.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
https://www.mesarbustes.fr/494590-large_default/citrus-latifolia-tahiti-citron-vert-lime-acide-limettier.jpg
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d’érythème initial, initialement diagnostiquée comme une dermite de contact, a été reconnue 

comme phytodermatose, une réaction allergique ayant été exclue [44].  

 

2.1 Principaux cas publiés 
L’affection étant fréquente, en particulier aux États-Unis d’Amérique, elle ne fait qu’assez 

rarement l’objet de publications cliniques détaillées. Si certains auteurs accompagnent leur 

description du cas observé d’une discussion sur les causes de la dermatose, le diagnostic 

différentiel, la prise en charge et/ou le rappel de cas antérieurs [45, cas antérieurs à 2009], la majorité 

des cas publiés fait l’objet d’une relation succincte, le plus souvent illustrée : brefs rapports de 

cas, lettres à la rédaction, “ images cliniques ”, quizz à visée pédagogique, etc. 

Séries de cas 
En 2021, la revue de Alessandrello et al. évoque, sans précisions, 35 cas de phytophotodermatose 

survenus depuis 1993 et détaille un cas de dermite de contact aux protéines et 3 cas de dermite 

de contact allergique [46]. 

La même année, une équipe sud-coréenne a, en appui de sa discussion à propos d’un cas, 

sommairement résumé dans un tableau récapitulatif 20 cas décrits dans 10 publications parues 

entre 1985 et 2021 (dont 7 depuis 2014) : localisation, manifestation clinique, circonstances du 

contact. Le cas qu’ils décrivent est intéressant en tant qu’il met en lumière la difficulté qui survient 

parfois de poser un diagnostic correct : la victime n’ayant pas initialement mentionné l’épisode 

érythémateux initial, le diagnostic de lentiginose unilatérale persistante a été posé et traité comme 

tel par lumière intense pulsée et laser [47]. 

 

2.2 Circonstances de l’accident 

Préparation et/ou consommation de boissons ou de plats à base de citron vert 

• Boire une bière « Mexicaine », ce type de bière étant, dans le sud des États-Unis 

d’Amérique, habituellement servie avec une rondelle de citron placée dans le goulot de 

la bouteille. En pressant la rondelle et en renversant la bouteille — ce qui stimule la 

carbonatation —, le consommateur peut facilement s’en projeter le contenu sur les bras, 

la figure ou le cou. Il en résulte, si l’environnement s’y prête (soleil, humidité), des 

érythèmes plus ou moins marqués 
e [48]. De tels cas sont régulièrement signalés : après 

des vacances en 2012 dans les Keys (Floride) — le cas a été initialement confondu avec 

un herpès [49] ; après une chaude soirée sur une plage des Pays-Bas [van Ginkel, 2017] ; 

sur un bateau en Caroline du Nord (USA) : n’ayant pas de couteau, la victime avait 

rompu le citron vert à la main [50]. 

• La préparation de mojitos 
f  est une circonstance classique de survenue de la 

phytophotodermatose : une série de 9 cas a été publiée en Espagne en 2016 : des taches 

irrégulières hyperpigmentées sont apparues sur le dos du pouce et des mains 7 à 14 jours 

après la manipulation du cocktail [51]. Autres cas du même type : l’érythème bulleux 

d’une serveuse de bar qui s’était éclaboussée de jus de lime avant un bain de soleil au 

 
e La pratique et les deux cas décrits par des praticiens new-yorkais en 2010 ont fait l’objet d’un commentaire publié 

dans une revue professionnelle française en 2012. Cf. : Schmutz JL, Trechot P. Citron vert, bière et 

phytophotodermatose. Ann Dermatol Venereol. 2012;139(1):81. PubMed 

f Rhum, eau gazeuse, citron vert, feuille de menthe, sucre (ou sirop de sucre), glaçons. 

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/22225753/
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Royaume-Uni [ 52 ], ou les larges zones érythémateuses d’une consommatrice du 

cocktail après une séance de bronzage en Espagne [53]. 

• Préparation et consommation de margaritas 
g. Un cas typique a été décrit en détail au 

Texas (USA) en 2021 chez une jeune femme qui a présenté un érythème maculaire sur 

l’abdomen 7 heures après avoir découpé et pressé des citrons verts pour préparer des 

margaritas en vue d’une fête à la piscine. Des vésicules se sont formées (J +3, J + 4) et un 

traitement par dermocorticoïde et émollient a calmé la sensation de brûlure et fait 

régresser les vésicules, le tout évoluant (J + 7) vers une hyperpigmentation [54]. L’épisode 

reproduit classiquement la triade symptomatologique suivant l’exposition au citron, à 

l’humidité et au soleil telle qu’elle a souvent été précisément décrite (par exemple chez 

une enfant de 7 ans au Texas en 2017 [55]). L’hyperpigmention peut parfois ne pas être 

décelée et la réaction confondue avec une dermatite allergique (Floride, 2022) [56]. 

D’autres images cliniques de cas liés à la préparation ou à la consommation de margaritas 

ont été publiées aux USA en 2018 [57] et en 2021 [58]. Ajouter du citron vert à une 

sangria induit les mêmes effets [Mioduzewski et Beecker, 2015]. 

• Autres circonstances : confectionner du guacamole avant un bain de soleil h  [ 59 ], 

façonner une tarte au citron vert avant de faire une marche au soleil [60], préparer du 

poisson mariné dans le jus du fruit [61], se renverser sur les jambes la sauce d’un taco au 

poulet assaisonné de citron vert consommé en short et au soleil [62], etc.  

Le simple fait de consommer des citrons verts [63], de les couper en rondelles en vue 

d’un repas de plage [64], de les presser pour en extraire le jus [65, 66, 67, 68] ou pour en 

assaisonner la nourriture [69] peut être à l’origine de la dermatose.  

Si tous les cas cités au paragraphe précédent sont survenus aux USA (ou chez des étatsuniens de 

retour de vacances), des cas tout aussi banals ont été décrits au Canada chez une femme 

cuisinant avec du jus de citron vert [70], aux Pays-Bas chez une touriste revenant de Bali 

(Indonésie) où elle avait pressé des citrons verts [71], au Portugal chez un barman et chez une 

mère de famille préparant du jus pour ses enfants [72] ou encore en Australie [73]. 

On notera enfin que si la majorité des accidents cutanés ont lieu dans des zones ensoleillées et 

chaudes, le soleil de minuit du Groenland est tout aussi riche en UV : un randonneur qui s’était 

préparé une boisson au citron vert pour son apport en vitamine C a présenté peu après une 

éruption bulleuse sur le dessus des mains [74]. 

Autres circonstances, très inhabituelles 

• En Malaisie, s’écraser directement du citron vert sur le corps et les épaules avant de 

prendre un bain sur une plage ensoleillée en référence à la mythologie chinoise qui 

considère de bon augure de mettre du citron vert dans l’eau d’un bain le jour du Nouvel 

An chinois [75]. 

• En Pennsylvanie, laver ses vêtements avec du citron vert pour se conformer à une 

coutume locale lors d’un séjour de randonnée et de plongée sous-marine en Amérique 

Centrale [76].  

 
g Tequila, citron vert (jus et quartier), Curaçao, glaçons. 

h Avocat, tomate, coriandre, oignon, citron vert, piment (Mexique) 
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• Dans le Minnesota, se laver les cheveux 
i avec du citron vert pour les éclaircir lors d’un 

séjour au Mexique [77]. 

• En Chine, s’asperger par jeu les épaules et le dos de jus de citron dans un spa d’eau de 

source chaude extérieure [78]. 

• En Caroline du Sud, tenter d’éliminer des poux de tête par un mélange de jus de citron 

vert et d’une solution de peroxyde d’hydrogène [79]. 

• Aux Pays-Bas, appliquer une lotion traditionnelle à base de citron vert, de vinaigre et 

de gingembre pour calmer une supposée morsure de méduse lors d’une séance de surf 

en Indonésie [80]. 

• Le contact peut être indirect : ainsi, au Brésil, des plaques érythémateuses et 

hyperpigmentées sont apparues chez un enfant après que sa mère (elle-même brûlée à la 

main) l’ait enduit de crème solaire après avoir utilisé du citron vert lors d’un repas de 

fruits de mer [81]. 

On signalera enfin qu’il n’est pas rare que des cas de phytophotodermatose fassent simplement 

l’objet d’une communication en congrès : enfants jouant avec des citrons et des citrons verts au 

bord d’une piscine (USA, 2014) [82] (publié en 2017 [83]) ; jeune femme en charge de la 

préparation de margaritas (USA, 2018) [84] ; utilisation d’un shampoing commercial aux extraits 

de citron 
j (France, 2019) [85], etc. (liste non exhaustive). 

 

3. Autres espèces de Citrus 

En 2017, au Royaume-Uni, des placards érythémateux puis des chapelets de vésicules bulleuses 

sont apparus chez un homme qui s’était renversé de l’« orange juice » sur les bras et les jambes 

avant de sortir, sans se laver, dans son jardin (douce ? amère ? bigarade ?) [86]. Dans le cas d’un 

canadien présentant un rash et des vésicules sur les mains à son retour de République 

Dominicaine, les auteurs ont évoqué le rôle du lemon (citron) sans autre précision 

nomenclaturale ou descriptive permettant d’affirmer qu’il s’agissait bien de C. limon (L.) Osbeck 

[87]. En 2018, des auteurs coréens ont quant à eux décrit une hyperpigmentation chez une femme 

qui avait « peel fruits such as oranges and grapefruits » [Choi et al., 2018]. 

 

4. Autres Rutaceae 

Dictamne blanc, Dictamnus albus L. 

Cette petite plante vivace connue sous les noms de fraxinelle ou de buisson ardent est connue 

pour être à l’origine de photodermatoses. Toutefois, les cas (publiés) semblent particulièrement 

rares : celui, brièvement rapporté chez un jardinier d’Utrecht (Pays-Bas) en 2017 [van Ginkel, 

2017] semble être le seul indexé par les bases de données classiques depuis ceux, notifiés au 

Danemark, d’une femme de 59 ans qui, en 2003, avait fait une éruption cutanée après avoir 

nettoyé un massif de plantes vivaces [88] et celui (en 2007, supposé) d’un enfant de 6 ans [89, cas 

n°18].  

 
i Un cas du même type a été récemment publié : la victime avait utilisé un shampoing maison fabriqué avec des 

Apiaceae : Ligusticum striatum DC (L. chuanxiong) et Angelica dahurica (Hoffm.) Benth & Hook. ex Franch. & Sav. Ces 

deux espèces sont connues pour renfermer des furocoumarines. Cf. : Wang HC, Shu C. Phytophotodermatitis due 

to a "self-made" Chinese herbal shampoo. Contact Dermatitis. 2021; en ligne le 20 novembre, PubMed.  

j Lequel ? Vert ? Jaune ? Il semble que les deux soient commercialisés… 

https://s1.qwant.com/thumbr/0x380/9/5/90d05c42b1dc80e6d53e9f127a016d35662ae2e3e081a1994a71ccefad24af/fraxinelle.jpg?u=https%3A%2F%2Fjardindas.ca%2Fwp-content%2Fuploads%2F2018%2F07%2Ffraxinelle.jpg&q=0&b=1&p=0&a=0
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/34800035/
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On rappellera pour mémoire que l’espèce voisine 
k D. dasycarpus Turcz. est utilisée en médecine 

chinoise pour l’écorce de ses racines (bai-xian-pi) [90]. En Chine, aussi bien qu’en Corée et au 

Royaume-Uni, elle a été associée à plusieurs dizaines de cas d’hépatotoxicité [91 et réf. citées]. 

On soupçonne maintenant la responsabilité d’un alcaloïde furoquinoléique, la dictamnine, et 

d’autres furanoïdes présents dans l’écorce (dasycarpol, fraxinellone, …) susceptibles d’être 

bioactivés (CYP450) en métabolites très réactifs (époxyde, cis-ènedione) inducteurs d’une nécrose 

hépatocellulaire chez la Souris [92, 93]. 

Aucune publication impliquant Pelea anisata H. Mann, ou Cneoridium dumosum Hook.f. (réputés 

phototoxiques) ne semble avoir paru au cours de la décennie écoulée. 
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